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Résumé 

Ln durée moyenne du cycle gonotrophique d’Ae. (Adm.) vittatus, déterminée dans les conditions naturelles 
& l’ctide d’une technique de marquage - lâcher - reca-ptùre, est de 4,5 jours. 

l1n.e méthode coruistnnt à l&her des femelles à jeun a. perm.is une estimation du même ordre que le lâcher 
de fentelles gorgées. L’intervc&e sépa,rant l’éclosion. du. prem.ier repas sa.ngu.in. est de deux jours. 

A purtir du sixième jour de reraptu.re, tou.tes les femelles ma,rquèes sont pares, ceci encluant l’existence d’un 
phénomène de dissociation gonotrophique. 

Le taux de survie journalier de la populution d’Ae. vittatus en début de saison des pluies a, été estimé 
t!gul à. 0,89 ; en conséquence, nprès 4 cycles gonotrophiques (correspondant à u.n cycle de développement extrin- 
sèque du virus a.ma.ril de 17 j), seuls 8,9 OI0 d es eme f 11 es infectées su.rvivent. 

L’intervention d’Ae. vit.tatus comme vecteur seluatique du virus de la fièvre jaune a.ppnraît peu probable, 
du moins au début de la. saison des pluies. 

Mots-clés : Aedes (Aedimorphus) vitta.tus - cycle gonotrophique - République centrafricaine. 

Summary 

Aedes (Aedirnorphus) vittatus BIOECOLOGY IN CENTRAL AFRICAN REPUBLTC. THE GONOTROPRIC CYCLE. 
The &rra.tion of th,e gonotrophic cycle of Ae. (Adm.) vittatus bas been determined by a mark - release - recap- 
ture ezperiment. Tl Le relense of hungry females leads to the same estima.tion tha,n the release of engorgea ones. 

4,5 da,ys ellapse between two consecu,tive meals and two da,ys ella,pse between ecbosion nno? the first bloodm.eab. 
After five dnys a11 the reca,ptured fema.les a.re pnrous. Th16s a gonotroplt ic dissociation phenomenon does 

not seem to occz6r. 
The dnily su.roival rate been estim~ated to 0.89; it means tha,t a.fter 4 gonotrophic cycles (corresponding to 

the 17 days 1on.g extrinsic deve1opmen.t cycle of yellow fever virus) only 8,9 yo a.re still alive. 
Thus the implication. of this species in the selvatic cycle of yellow fever is somewhat improba.ble, at least ut 

th.e beginning of the rainy seuson. 

Key words : Aedes (Aedimorphus) vittatus - gonotrophic cycle - Cent,ral African Republic. 
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1. Introduction 

-4 &s (A dimorph us) vittatus (Bigot) est. une 
espèce à distrihution extr&mement étendue, com- 
prise ent-re lrs paralliilrs 43050’ N et 30051’s et 
s’&tendant des ct$tes d’Afriqlle occidentale jusqu’en 
Malaisie vers l’est. (Service, 1970). 

En Afrique intertropicale, il peut être rencon- 
t,rP dans toutes les zones phytogéographiques à 
condition qu’existent des affleurements rocheux fa- 
vorables à I’établisserr~ent de ses gites larvaires. 

Ses pullulations saisonnières et sa présence 
frPquente aux abords des villages, où il pique volon- 
t.icrs l)homme, l’ont fait suspecter comme vecteur 
potentiel du virus amaril (Lewis in. Service, op. cit. ; 
Taufllieb rt cri., 1973 ; Service, 1974 ; Germain et al., 
lO78). 

Ar. vittatus est. en cf7e.t apte à transmettre 
expérimentalement le virus amaril (Philip in Ser- 
vice, 1070 ; Beaty ef uZ., 1980) et a récemment 
ét,b trouvé naturellement. infecté par les virus sui- 
vant.s : amaril, Zika, Sindbis, Stmliki forest, Bu- 
ny-amwpra, Simbu, Pongola au Sénegal (Cornet 
et nl., 1979) et. Middlrburg en République Centra- 
fricaine (Hervé et al., 1980). 

L’efficience de son int.ervention dans les cycles 
de ces virus n’ét.ant. pas démontrëe pour autant, des 
études bio&ologiyues s’avéraient. nécessaires à une 
meilleure comprChension de son rôle vecteur. 

A ce titre? divers aspect. de sa biologie ont. été 
envisagés : la durée du cycle gonotrophique in 
nutwrn, le cycle d’agressivité, les préférences tro- 
phiques, les variat.ions saisonnières de la densité et 
de Yage physiologique des populations. 

Nous rapportons ci-après, les résultats d’une 
étude du cycle gonot.rophique réalisée en Répu- 
blique centrafricaine du 12 au 25 juin 1981. 

2. Zone d’étude 

La population d’de. vittatzcs étudiée est inféo- 
dée aux affleurement rocheux avoisinant le village 
de Bozo (5090’ N ; 18030’ E). Ceux-ci sont ut.ilisés 
par les villageois pour le séchage du manioc au 
soleil. La végét.ation entourant ces (( pierres à 
manioc )I est caractéristique des savanes subsouda- 
naises de type semi-humide (Aubréville et al., 1958 ; 
voir Germain et dl., 1977, pour une description 
détaillée de la zone d’étude). 

Les précipitations marquant le début de la 
saison des pluies ayant commencé environ un mois 
avant le début de l’étude, la plupart des gîtes lar- 

vaires étaient en eau et contenaient une très forte 
population de larves et de nymphes d’ils. vittattus. 
Pendant l’expbrience, les tempi+rat.ures maximales 
et minimales moyennes ont été respectivement de 
33OC et 20°C. 

3. Mtitériel et méthodes 

Le cycle gonotrophique des Culicidés est clas- 
siquement. subdivisé en trois phases (Becklemishev 
& Detinova, 1963) : la Ire, correspond à la 
recherche de 1’hot.e par la femelle à jeun et, la prise 
du repas sanguin, la 2s comprend la digestion de 
ce repas et la maturation des ceufs et la 3e, la 
recherche du lieu de ponte et. la ponte. 

Généralement, la durée totale du cycle est 
dét.erminée par évaluation du temps écoulP, entre 
deux repas consécutifs. T_Jne expérience complémen- 
taire nous a permis de préciser la durée de la 
Ire phase de Becklemishev chez des femelles nulli- 
pares. Le c.alcul du taux de survie a été fait au 
moyen de la formule de Coz ef. al. (2961). 

3.1. DURÉE DE LA PREMIÈRE PHASE DE BECKLE- 
MISIIEV 

Des moustiques éclos de nymphes et donc 
d’&gc connu ont ét,é marqués avec une poudre 
colorée fluorescente, puis relàchés à 8 h ; des recap- 
turcs sur homme ont eu lieu à l’endroit du lâcher 
(sur une « pierre à manioc )I), les soirs suivants, 
entre 18 h et 20 11. 

L’état physiologique des moustiques marqués 
recapturés est déterminé par dissection. 

3.2. DURÉE TOTALE DU CYCLE 

Une méthode d’étude du cycle gonotrophique 
applicable aux espkces de moustiques ne se gor- 
geant que fort mal ou pas du tout en cage a été 
récemment mise au point par l’un de nous (J.P.H.) 
avec Aedes africanxu (Theo.) (Hervé et ab., op. ch.). 
Cette méthode consiste à relàcher les femelles immé- 
diatement après leur marquage, sans tenter de leur 
faire prendre un repas de sang. Ce dernier, nécessi- 
tant des manipulations supplémentaires, se révèle 
souvent incomplet. ile. vittatzcs se montrant réti- 
cent à se gorger tant sur cobaye que sur nous- 
mêmes, nous avons testé cette nouvelle méthode et 
l’avons comparée à la méthode classique. 

3.2.1. L&h.ers de femelles m.arqzcées 

Au total, 681 femelles capturées sur homme 
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ont. été rekkhées après gorgement le 12 juin à 22 h. 
Ensuite, 2 221 femelles à jeun ont. été relâ- 

chées les 13, 14 et 15 juin à 22 h. Chaque jour, 
une poudre de couleur -différente a été utilisée. 

3.2.2. Recnptwes 

Douze puis sept captureurs ont récolté les 
moustiques se présent.ant pour piquer respective- 
ment. les quatre premiers soirs puis les dix soirs 
suivants. Les moustiques marqués ont été dissé- 
quks et leur âge physiologique déterminé par la 
mét.hode de Detinova (examen des trachéoles ova- 
riennes). 

Afin dr diminuer, dans les captures, le taux 
de femelles non marquées, les gîtes proches du 
point de Gcher ont. 6t.é débarrassés des larves et 
n.ymphes s’y trouvant. à partir du 5e jour de l’expé- 
rience. 

4. Résultats 

4.1. TAUX DE RECAPTURE 

Nous appellerons taux de recapture le pour- 
centage de femelles marquées recapturées exprirné 
par rapport au nombre de femelles marquées 
lâchées. 

Lors de la premiére expérience (cf. § 3.1.), le 
nombre de femelles marquées n’a pas été déter- 
miné. Les chiffres rapportés dans le t.ableau 1 ne 
concernent donc que la deuxième expérience (lâchers 
de femelles gorgées ou à jeun). 

TABLEAU 1 

Expérience de marquage-lâcher-recapture. Nombres de 
femelles marquks, de femelles recapturées et taux de 

recapture selon les deux méthodes ut.iIisées. 

Femelles Femelles Taux de 
marquées recapturées recapture 

A B B/A (X> r 

Femelles 
relâchées 681 109 16 
gorgées 

Femelles 
relâchées 2221 244 11 
à jeun 

Total 2902 353 12 

Les taux de recapture sont, relativement éle- 
vés, compte tenu du faible nombre de femelles 
marquées. D’autre part, la capacité de dispersion 
des femelles est faible chez cette espèce (Cordellier, 
1975 : 156). L a méthode de ldcher de femelles a 
jeun a permis de recapturer 11 o/. des femelles 
marquées, ce qui la rend très intéressante. 

4.2. DURÉE DE LA PREMIÈRE PHASE DU CYCLE 
GONOTROPHIQ~E 

L’intervalle séparant l’éclosion du premier 
repas sanguin peut être déduit des données rassem- 
blées dans le tableau II. 

TABLEAU II TABLEAU II 

LMermination LMermination de la duSe de la premiére phase de la duSe de la premiére phase de de 
Becklemisbev chez des femelles d’dedes vittatus nulli- Becklemisbev chez des femelles d’dedes vittatus nulli- 

pares. Nombre et àge des femelles recapturbes. pares. Nombre et àge des femelles recapturbes. 

Nombre de femelles 
Age en heures marquées capturées 

10 à 12 h 1 

34 à 36 h 7 

58 à 60 h 2 

82 à 84 h 3 

Il semble donc que ce soit surtout entre 12 h 
et 48 h après l’éclosion que les femelles d’Ae. vit- 
tutus recherchent un hôte pour effectuer leur pre- 
mier repas de sang. Toutes les femelles recapturées 
étaient en effet nullipares. Cependant, lors des 
cycles ultérieurs, la durée de cette Ire phase est 
probablement réduite comme il a ét.é démontré 
chez d’autres espèces (Subra, 1972). 

4.3. DURÉE TOTALE DU CYCLE GONOTROPHIQUE 

4.3.1. Étu.de par lticher de femelles gorgées 

Comme nous l’avons rapporté ci-dessus (5 3.2), 
le gorgement d’un grand nombre d’Ae. oitta.tus sur 
cobaye est di&ile et 110~s avons dû le compléter 
sur nous-mêmes. Même dans ces conditions, un 
nombre important de femelles, imparfaitement gor- 
gées, sont revenues dès le lendemain de leur lâcher 
(fig. IA) pour compléter leur repas de sang. 
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I 

C: âge physiologique des 
moustiques recapturk 

B: moustiques relâchés à jeun 

(244) 

15 

10 H--A--n t! : moustiques rel&hés gorgés 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 
Jours après le lâcher 

FIG. 1. - Retours à l’hôte de femelles d’dedes uittafus 
marquées : en abscisse, nombre de jours après le lâcher ; 
A, moustiques relâchés g.orgb;s ; B, moustique relâchés 
à jeun ; C, àge physiologique (pourcentage de femelles 
pares) des moustiques recaptur& apr&s avoir t.t.é relâ- 
chés à jeun. En A et. B, le nombre de femelles recapturées 

est indiqué entre parenthèses. 

Abst.raction faite de ces femelles, les maxi- 
~UIH de recaptures ont, eu lieu les 5e et 9-1Oe jours 
montrant une périodicité d’environ 4-5 jours dans 
la prise des repas sanguins. 

La majorité des femelles recapturées possé- 
dait. des follicules au stade II moyen de Christo- 
phers. Une douzaine d’entre elles (11 %) présen- 
taient des ceufs mûrs en nombre variant de 1 à 7 
(moyenne 4). Nous verrons plus loin comment ce 
phénomke peut étre interprété. 

Quatre femelles, présentant des follicules à un 
stade de développement avancé, avaient probable- 
ment eflectué un repas de sang incomplet au moment 
du Gcher. 

4.3.~. Étude par ldcher de femelles à jeun 

La dissection des femelles recapturées après 1, 
2 et 3 jours permet de calculer un taux de partu- 

rit.6 moyen (77,05 76) supérieur à celui de la popu- 
lation générale (58,l Oh,), déterminé le 5e jour. 
Ensuite, le nombre de femelles nullipares diminue 
pour s’annuler le 6e jour (fig. 1C). A partir de ce 
moment,, la totalité des femelles aurait effectué au 
moins 1 cycle gonotrophique. Elles reviennent, en 
effet avec des ovaires dont les follicules sont au 
stade II moyen de Christophers. 

Apres un premier maximum de recaptures le 
4e jour, on ohserve un sec,ond maximum le 8e .jour 
(fig. 1B), la durke moyenne du cycle gonotrophlque 
pouvant donc ètre estimée égale à 4 jours. 

Chez quelques femelles recapturées, les folli- 
cules se trouvaient. aux stades II. fin ou III de 
Christophers. Chez d’autres, nous avons observé des 
ceufs mûrs en petit nombre. 

Ces ceufs mûrs, présents chez les femelles 
venant pour se nourrir, sont généralement inter- 
prétés comme des ceufs résiduels ; cependant, l’éven- 
tualité: d’un développement partiel des ovaires a 
été dknontrée chez d’autres moustiques (J.-F. Tra- 
pe, com. pers.) et. pourrait exister dans les condi- 
tions naturelles. Le pourcentage de femelles agres- 
sives possédant des œufs mûrs dans la population 
générale est par ailleurs comparable à celui obtenu 
pour les femelles ayant suhi l’expérience de mar- 
quage. 

4.3.3. Compnra.ison entre les deux m.éthodes u.tilisées 

Les durées moyennes du cycle gonotrophique 
estimées à l’aide des deux méthodes sont compa- 
rables (4 j et 4,5 j). Ces est.imations ont été faites 
sans tenir compte du premier maximum des recap- 
tures. Le premier jour en effet, dans le cas du 
lâcher de femelles à jeun, 36,s o/O (90/244) d’entre 
elles reviennent à l’hote. Lorsque les moustiques 
sont gorgés (avec un suc& variable rappelons-le) 
avant leur lâcher, 21,1. yo (231109) reviennent dès 
le jour suivant. Ces femelles n’ont de toute évi- 
dence pas subi un cycle gonotrophique complet. 
ent,re leur lâcher et leur recapture. Il nous semble 
donc justifié de ne pas en tenir compte pour l’esti- 
mation de la durée du cycle gonotrophique. 

4.4. TAUX DE SURVIE 

Le t.aux de survie de la population étudiée peut 
r 

être calculé avec la formule : TS = b y 
P + NP 

où C est la durée du cycle gonotrophique en’ jours 
(C = 4,5), P le nombre de femelles pares et NP le 
nombre de femelles nullipares. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd. et Parasitol., vol. XXI, no 2, 1983 : 91-96 



Cycle gonotrophique &A. vittatus en Rép&lique centrafricaine 95 

Dans le cas présent TS = 0,89, le 5e jour de 
l’expérience. Ce taux de survie a une signification 
toute relat,ive car la population étudiée n’est pro- 
bablement pas en équilibre à cette période de 
l’année. Il permet néanmoins d’évaluer la poten- 
tialité vectrice d’Ae. vittatus pour le virus amaril. 
Si l’on considiire comme Germain et ai. (d-977) que 
la durée du cycle viral extrinsèque est de 17 jours, 
le nombre de cycles qu’une femelle infectée devra 
subir pour 6tre infectante sera de 4, ce qui corres- 
pond à une survie de 20 jours, compte tenu de la 
durée s’écoulant en moyenne entre l’émergence et 
le Ier repas ($ 4.2.). 14u bout de ce laps de temps, 
le tallx de femelles infectantes survivantes ne sera 
plus que de S,9 44, ce qui semble peu pour assurer 
une participation réellement eniciente d’Ae. vittatzcs 
aux épizoot,ies de fièvre jaune, du moins à cet,te 
saison. La situation pourrait toutefois être diffé- 
rente en fin de saison pluvieuse, période au cours 
de laquelle on peut supposer que le taux de survie 
s’élève (Cornet et al., 1978). 

5. Discussion et conclusions 

Cette première étude in na,turcc, de la durée du 
cycle gonotrophique d’iledes vittatus corrobore les 
rksultats obtenus au laboratoire par Cornet et a.Z. 
(1978). 

En début de saison pluvieuse, période d’accrois- 
sement rapide des populations, un taux de partu- 
turité relativement faible associé 9 un cycle gono- 
trophique de courte durée (4,5 j) font de cette 
espèce un vecteur peu probable notamment en ce 
qui concerne le virus amaril. 

L’expérience réalisée nous a en outre permis 
d’évaluer les mérites d’une nouvelle méthode qui 
consiste à marquer des femelles à jeun, méthode 
proposée par Hervé et al. (op. ht.) pour Ae. afri- 
canus. Les résultats en sont comparables à ceux 
obtenus par la méthode classique (marquage de 
femelles gorgées) mais il est alors essentiel de ne 
pas tenir compte des recaptures réalisées le premier 
jour des retours à l’h6te pour l’évaluation de la 
durée moyenne du cycle gonotrophique. 
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